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SAINT-MAXIMIN

À la tête de Cyclololo, Laurent Favre
accompagne les loisirs à deux roues

Propos recueillis par Agnès Bernès

Laurent Favre est un véritable passionné. Photo A. B.

Les cyclotouristes du Grésivaudan et d’ailleurs font appel au vélociste Saint-Maximinois

Laurent Favre pour son sens de la proximité. Il a lancé Cyclololo, un magasin de

réparation, d’entretien et de création de vélos. Rencontre.

Quel est votre lien avec le monde du vélo ?

« Quand j’étais jeune, je faisais du sport. J’ai fait en relais les 52 km des Balcons de

Belledonne. J’étais très fan de vélo : maintenant j’en fais moins depuis que je suis à mon

compte. Pour le travail, j’utilisais le vélo et le train, puis je suis tombé dans l’engrenage sportif :

j’avais plusieurs vélos et des besoins spécifiques mais je ne trouvais pas ce que je voulais dans

les commerces. Je me suis mis à les créer moi-même. »

Comment créez-vous un vélo ?

« Je fais du montage à la carte de A à Z. Je crée même les roues, en installant moi-même des

rayons sur un cadre : j’adore ça ! Je m’occupe de la mécanique comme de la motorisation. Je
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peux faire l’électrification d’un vélo musculaire d’occasion ou neuf, en choisissant la

motorisation et la batterie : cela permet d’avoir du matériel adapté à l’usage. »

Quels services trouve- t-on à Cyclololo ?

« Les gens ne viennent pas ici comme dans un magasin où on achète et où on repart sans

plus. Je passe du temps avec eux : je tiens compte de ce qu’ils font avec leur vélo, de leur

pratique. Je prépare les vélos neufs ou d’occasion : je vais les chercher, les déballe, les

contrôle et les livre clé en main, avec des explications et un réglage personnalisé. Je répare les

vélos de tout type, de tout âge, musculaire comme électrique. J’assure l’entretien, y compris le

nettoyage, et la vérification des vélos d’occasions et neufs. Je m’occupe aussi des trottinettes. »

Vous avez une autre spécificité ?

« J’ai travaillé dans l’aéromodélisme, la fabrication de planeurs et de drones, et en recherche et

développement sur lifeboats. J’ai suivi une formation au CNPC (école dédiée au commerce et à

l’industrie du sport, N.D.L.R.) et j’ai développé un atelier de fabrication en composite (résine,

carbone et fibre de verre). Je fabrique en carbone des roues, des garde-boue de vélos de route

et de gravels (vélos de route avec des pneus de VTT), et des supports de bouteilles pour les

roues. Je répare des cadres cassés, qui sont comme neufs après peinture, stickers et vernis.

Nous ne sommes qu’une dizaine de sociétés à avoir cette spécialité. »

Comment travaillez-vous ?

« J’ai des clients de Valence à Bourg-Saint-Maurice pour le composite, et de Saint-Ismier à

Albertville pour les réparations. Mon atelier est à mon domicile : c’est un avantage et un

inconvénient car je ne compte pas mes heures, même si je fais attention à préserver ma vie

familiale. J’ai du mal à refuser de l’aide quand quelqu’un a besoin. Et je dois travailler en flux

tendu car je n’ai pas beaucoup de place : je travaille sans traîner sur un vélo pour faire la place

à d’autres. »

Plus d’infos au 06 12 15 48 48 ou par mail à cyclololo38 @gmail.com


